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Marc Cutis a souligne la necessite de reforme

de l'ONU dans le cadre de sa Strategie de

« Clusters», mais aussi dans ses mentalit.es.

Humanitaire

L'Esprit de Geneve

Maj EMG Alexandre Vautravers

Redacteur en chef RMS+

Geneve rayonne de bien des manieres, mais est connue en premier
lieu pour dre une capitale humanitaire. Depuis de nombreuses
annees, l'Universite Webster de Geneve organise un evenement
qui combine les traditions, les valeurs et les opportunites de la
ville de Calvin. Pour sa 12° edition1, la Confdence internationale
humanitaire, tenue les 15 et 16 fevrier 2007 au CICG, s'est
attache et a rendu hommage ä L'esprit de Geneve - d'apres le
titre de l'ouvrage de Robert de Traz (1927).

30 experts, universitaires et Conferenciers representant les
organisations humanitaires se sont penches sur l'heritage de
l'action humanitaire et sa signification aujourd'hui. Ils ont
presente les reformes et les defis ä venir. L'evenement a ete
organise sous les auspices de la Presidente de la Confederation et
du Conseil d'Etat genevois. II a pu compter, encore une fois, sur
le soutien du Comite international de la Croix-rouge (CICR) et
du Haut commissariat des Nations Unies aux refugies (UNHCR),
ainsi que de la Federation des societes de la Croix rouge et du
Croissant rouge (IFCR) et de l'Organisation internationale pour
les migrations (IOM) notamment.

Une tradition et un lien singuliers

Depuis la creation du CICR il y a 150 ans, « l'esprit de Geneve »
a symbolise les efforts pour fournir la protection et l'assistance
internationale aux victimes des conflits armes, des persecutions
et des catastrophes naturelles. II est un Symbole de la diplomatie
multilaterale, la recherche de la paix et de la Cooperation
internationale. Otto Hieronymi, fondateur de l'evenement, a
defini « l'esprit de Geneve » en tant qu'organisations, missions
et valeurs : « humanitaire, Cooperation, liberalisme et tolerance,
ainsi que le realisme et la reconnaissance des interets legitimes
reciproques ». Daniel Warner, vice-directeur de 1'IUHEP et
Francois Rubio, conseiller juridique de Medecins du Monde, ont
note les differences entre un « esprit de Geneve » et « l'esprit
de New York » - c'est-ä-dire entre une « Soft» et une « Hard
diplomacy » dans les affaires internationales.
L'ambassadeur Schnyder von Wartensee, vice representant
du gouvernement helvetique aux Nations Unies ä Geneve,

1 Les actes du colloque, cn langue anglaise, feront l'objet d'une publication
par le HCR et Oxford University Press. Renseignements et commande ä

l'adresse : confcrences@webster.ch
2 Institut universitaire des Hautes etudes internationales (IUHEI).

Laurent Walpen, delegue du Conseil d'Etat, Francois Bugnon,
du CICR, Serge Paquer et l'auteur de ces lignes ont demontre
l'enracinement profond des traditions humanitaires. Stuart
Robinson, ancien directeur du GATT, Michel Veuthey et John
King ont montre l'atout incomparable de disposer en un espace
restreint et aussi favorable de 25 organisations internationales
et 276 organisations non gouvernementales (ONG), ainsi que
plus de 250 representations diplomatiques permanentes.

Mouvements et economie

Les questions de migrations et de refugies sont gerees depuis
Geneve, comme l'ont mentione Judy Cheng-Hopkings, vice
haut commissaire du HCR et Philippe Boncour, directeur de la
politique et de la planification ä l'OIM. L'experience temoigne
d'une necessaire meilleure coordination entre les agences, a

insiste Marc Cutts, conseiller ä l'Office de coordination des
affaires humanitaires (OCHA). Mais la route est longue, a t'il
rappele: «les structures peuvent dre changees en une nuit,
mais changer les cultures prend davantage de temps ».
L'humanitaire est devenu un grand marche. Les Nations Unies
gerent ainsi un fond d'urgence de 50 millions de dollars et
des prds d'urgence pour un montant d'environ 450 millions.
Dans l'ensemble, chaque annee, les initiatives publiques et
privees representent 13 milliards. La Conference a donc prde
une attention particuliere aux secteurs economiques et prive,
representes par Paul Dembinski et Emilio Fontela.

Droits et devoirs

Robert Kolb et Vincent Chdail ont examine les implications
legales de la securite collective et des droits de l'Homme,
remettant en cause l'ideologie juridique etla recente Commission
des droits de l'Homme. Jacques Moreillon et Jean Freymond
ont montre comment la globalisation et les transformations
sociales ont modifie la scene humanitaire, souhaitant « moins
d'enseignement et davantage d'education» ou «Geneve
en tant que laboratoire pour la gouvernance de demain »

respectivement.

D'autres cas ont de evoques. Daly Belgasmi, directeur du
Programme alimentaire mondiale (WFP) ä Geneve, a decrit
la Situation actuelle au Darfour. Muneera et Noora AI Khalifa,
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deux etudiantes, ont donne des temoignages emouvants sur la
Situation des femmes et des enfants au Moyen Orient. Enfin,
Daphne Cramer et Kathleen Intag ont conclut en partageant
leurs interds, leurs attentes et leur engagement sur le privilege
et les opportunites d'dudier, de partieiper et de travailler dans
le domaine de l'action humanitaire, ä travers «la solidarite,
l'implication et l'action » individuelle et collective.

f.lsSMiiife'

Laurent Walpen presente l'edition originale de Robert de Traz.

Considerations politiques

Les traditions et les engagements humanitaires ont leur place
dans les reflexions sur la politique de securite helvetique. Elles
sont en effet une composante indissociable de notre histoire et
de notre modde de gouvernement confederal et federaliste. Ces

valeurs sont, par ailleurs, centrales et fondatrices de notre Etat
nation.
Les debats qui regnent aujourd'hui surla pertinence, d'une part,
de la participation des forces armees multinationales aux actions
humanitaires internationales, d'autre part sur la possibilite de
contribuer par l'envoi de militaires suisses ä ces actions, sont
des joutes rhdoriques servant ä justifier l'inaction par tous les

moyens. Dans les discussions actuelles autour de l'dape 08/11
et de raugmentation ou non des engagements militaires suisses
au-delä des frontieres nationales, il n'y a pas de desaccord sur
le principe, mais une conception de la neutralite ou de l'action

humanitaire divergente : l'une introvertie, l'autre extravertie.
Avant de s'engager resolument, ou meme temporairement,
dans une voie ou dans l'autre, peut-dre faut-il s'interroger sur
le bilan de ces efforts. Dans son ouvrage polemique A Bedfor a
Night, David Rieff demontre que l'action humanitaire est, d'une
certaine maniere, l'expression de la « mauvaise conscience
des puissances ». Au lieu d'engager une action militaire ou
coercitive, qui souleverait des oppositions aupres de certains
Etats membres de l'ONU, on prefde laisser s'engager, au besoin
en les soutenant, des acteurs individuels et associatifs, qui ne
peuvent traiter que les symptömes et les consequences du mal.

La volonte affichee de resoudre les crises semble ceder ä la

peur des responsabilites et au danger d'exacerber les rivalites
inter-datiques. II ressort de ce constat que les forces armees
classiques, issues d'une conception westphalienne de «tout
ou rien », ou de « guerre ou de paix », ne sont pas adaptees ä

resoudre des crises ou des conflits internes. La conclusion de
la Conference internationale humanitaire pourrait se resumer
ainsi: il n'y a pas de Solutions humanitaires aux problemes
humanitaires. Mais il n'y a souvent pas non plus de Solutions
strictement militaires aux problemes militaires, ni de Solutions
purement juridiques ou economiques. Les variables et les
implications des crises modernes sont incommensurables. Des
instruments integres, plus souples, plus discrets et plus efficaces
sont necessaires.
II reste alors aux chefs des Departements de la Defense et des
Affaires etrangeres, mais egalement aux citoyens, de s'entendre
et de decider de l'image que la Suisse souhaite donner dans le
monde. S'agit-il en premier lieu de trouver des Solutions, d'agir,
de cooperer ou de partieiper Quels sont nos atouts et nos
avantages comparatifs
Bien sür, si l'on aeeepte que de telles actions ne soient pas dictees
par le resultat (result-driven) mais par le processus (process-
driven), c'est-ä-dire le simple fait de partieiper et d'agir, l'action
humanitaire reste une manifestation tangible et visible de
solidarite et d'attachement aux valeurs fondamentales inscrites
dans le Charte des Nations Unies et dans notre Constitution...

A+V

250 personnes, etudiants et professionnels, ont assiste ä la Conference au
CICG.
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